
Le Système est impitoyable. Il
presse les hommes comme des
citrons, les utilise et les exploi-

te avant de les éjecter dans l’espace
sidéral de l’anonymat, quand il ne
les tue pas, ne les humilie pas et ne
les transforme pas en poivrots ou en
pensionnaires des asiles psychia-
triques. Tous les Systèmes se res-
semblent. Ce qui compte, c’est leur
survie.

Et le paysan de Aïn H’djel émer-
veillé par la poussée rapide et pro-
metteuse du blé dans les champs
verdoyants ? Qu’en pense-t-il ? Quel
rôle est-il appelé à jouer ? Rien,
absolument rien. Comme une vache
qui regarde passer le train, il vit et
broute son herbe. Ce n’est qu’un
pion dans l’immense échiquier où
les rois et les reines ne sont que les
relais visibles des forces cachées
qui dirigent tout et manipulent tout le
monde. Dans cet échiquier, les fous
sont ceux dont la tâche est fixée
d’avance : amuser les foules, créer
l’illusion…

Le pauvre pion ne peut survivre
que s’il abat le pion adverse. Et ainsi
de suite, jusqu’à la disparition totale
de son espèce, jusqu’aux lisières de
l’opulence où coexistent les pièces
maîtresses. L’«échec et mat» qui
sanctionne la fin de la partie n’est
qu’une illusion et le jeu ne s’arrête
pas vraiment. Il ne s’arrête jamais,
car d’autres rois et d’autres reines
attendent pour continuer le divertis-
sement ; alors que les pions, versa-
tiles et malléables à souhait, sont
des millions à vouloir défendre la
tour et les souverains ! Le Système
nettoie rapidement l’échiquier avant
de placer les nouveaux pions. Et

ainsi de suite. Pendant ce temps-là,
les fous répètent la nouvelle pièce.
Vite. Il faut donner l’illusion que tout
fonctionne normalement, faire croire
que la raison est indemne, la sages-
se souveraine, les idéaux intacts et
la bataille honnête !

Une illusion. Une simple illusion,
comme si les millions d’êtres
humains victimes de la farce étaient
magnétisés, éblouis par une lumière
du troisième type, hypnotisés. Ils n’y
voient que du feu. On leur a donné
pour leur argent : le rideau s’est
ouvert sur un monde irréel, en totale
rupture avec ce qu’ils avaient l’habi-
tude de voir et d’entendre. Tiens ! On
parle comme ça à la télévision !
Tiens, l’Algérie peut avoir d’autres
projets ! Mais cet intermède, calculé
à la loupe, compté par les chrono-
mètres les plus minutieux, étudié,
répertorié et classifié par des
experts et des «juges» réunis dans
une grande commission «indépen-
dante», est une halte trop courte
dans l’espace et le temps des larges
manipulations télévisuelles pour
marquer réellement les esprits.
Pendant des mois, le matraquage a
parfaitement fonctionné. Il a même
duré jusqu’aux dernières heures
avant la campagne électorale. Et per-
sonne n’avait trouvé à redire. Ceux
d’en haut, murés dans un silence
complice, laissaient faire. C’était la
règle du jeu ! C’était la loi du
Système et, de toutes les manières,
on allait passer à la farce, aux chro-
nomètres, à la parole libre. Après le
long et profond lavage des cerveaux,
les gens allaient se mesurer à l’art de
l’applaudimètre dans les festivals
électoralistes. La grande pièce théâ-

trale pouvait commencer.
Le Système évolue très vite.

Après la récréation de 1988, il a
développé une stratégie et opté pour
des techniques éprouvées qui lui
permettront désormais d’esquiver
tous les coups et de durer. C’est cela
le plus important : durer, contre
vents et marées, par tempête de
neige ou vents de sable, dans le
socialisme ou le capitalisme, à droi-
te ou à gauche, en haut, en bas, au
milieu ; avec les islamistes ou sans
les islamistes, avec les bons terro-
ristes et contre les mauvais terro-
ristes ! Et comble de l’ironie, il a
même poussé le cynisme à créer le
bon FLN et le mauvais FLN ! C’est le
Système le plus diabolique du
monde. Pour sauver la face, il est
allé chercher Mohamed Boudiaf du
fond de sa retraite marocaine pour
donner l’illusion encore une fois.
Mais le gars ne joue pas et ne fré-
quente pas les illusionnistes. Il est
resté tel quel, la tête pleine d’idées
sorties tout droit du premier
Novembre 1954. Cet homme était un
danger explosif pour le Système.

Avec Mohamed Boudiaf, le
Système voulait surtout retrouver
une crédibilité malmenée lors des
épisodes précédents. Car, jouant
avec le feu, l’illusionniste a failli sor-
tir le lapin FIS de son chapeau ! Le
parti islamiste était certes un danger
pour la république et la démocratie –
nous le proclamons haut et sans
aucune hypocrisie —, mais, comme
par hasard, son éviction arrangeait
fort les affaires du Système ! Cela
aussi, il fallait le dire ! 

En 1999, et après une décennie
éprouvante, le choix se porta sur un
candidat consensuel capable de
redorer l’image du Système à l’étran-
ger, tout en couvrant politiquement
les premiers accords avec l’AIS (il ira
beaucoup plus loin par la suite !).
L’homme, déboussolé par une trop
longue absence et ignorant les nou-
velles mœurs du Système, mettra du
temps à s’acclimater. Et s’il arrive
indemne au quatrième mandat, c’est
qu’il a dû mettre beaucoup d’eau

dans son vin. Les barons de l’impor-
tation du sucre ? Les grands dos-
siers de la corruption ? Les
«affaires» du port ? Il n’y reviendra
plus. Il y a une grande différence de
ton entre les discours de la première
campagne et ceux de 2012 ! Et
d’abord, de quels discours de 2012
parlons-nous ? Il n’y en a plus…

Le Système évolue avec le
temps. D’abord, il a une drôle de
manière de régler leurs comptes à
ceux qui le servent. Il n’aime pas les
chefs de gouvernement qui veulent
devenir vizirs à la place du vizir. Il ne
permettra à aucun d’entre eux d’arri-
ver indemne aux présidentielles ou
les obligera à se retirer avant terme.
Hamrouche, Ghozali, Benbitour, Sifi
et Benflis connaîtront ce triste sort.
Ouyahia sera le prochain si jamais
ses ambitions «grimpent»… Le
Système n’aime pas ces seconds
couteaux qui le narguent. Quand il
choisit le grand chef, il voudrait bien
que les petits chefs acceptent ce
choix et ne bronchent pas. Ensuite,
certains d’entre eux sont allés trop
loin. Hamrouche a voulu tout réfor-
mer et, chemin faisant, il a touché
beaucoup d’intérêts des hommes-
clés du Système. Benflis a eu
l’«outrecuidance» de se présenter
contre l’homme du consensus, tra-
duisez l’homme du Système !

Quant à la presse, je pense que le
Système s’est bien acclimaté à son
ton agressif et violent, à tel point
qu’il n’est pas exclu que cela aussi
rentre dans les règles du jeu. Il n’y a
pas de raison pour que nous aussi,
gens de la presse, ne soyons pas
manipulés comme tout le monde !
L’essentiel pour le Système étant
que la pièce théâtrale soit jouée jus-
qu’au dernier acte. Sans heurts, ni
chahuts ! Merci à tous ! Vous avez
joué impeccablement votre rôle…

Mais le Système, si sûr de lui, si
mûr, si puissant, entouré d’experts
de tout acabit et pourvu de moyens
technologiques évolués, peut être
surpris par ces pions qui, de temps à
autres, dans les échiquiers dévastés
par l’injustice et la corruption, se

prennent pour des fous ! La tempête
peut naître n’importe où, n’importe
quand, pour n’importe quoi. Elle sera
citoyenne ou ne sera pas. Et ce mot
fait très peur au Système. Quant à la
«démocratie» et à ses partis — je le
martèle sans cesse ici depuis une
décennie —, elle ne lui causera
aucun tort. Puisque c’est son
meilleur truc pour durer ! Nous
votons plus que tout le monde et la
démocratie semble reculer à chaque
scrutin ! N’est-ce pas Yacine Zaïd ?

M. F.

P. S. : Les lecteurs du Soir se
sont lourdement trompés en affir-
mant, à 67,74%, que la position amé-
ricaine est un camouflet pour Fabius
et la France ! Les Américains aussi
sont pour une intervention militaire
au Mali et ne sont donc pas d’accord
avec… l’Algérie sur ce point. Voici
une info qu’on n’a pas beaucoup vue
dans la presse nationale (AFP, 2
octobre 2012) : «Il devra y avoir à un
certain moment une action militaire
contre les extrémistes liés à Al-
Qaïda au Maghreb islamique (Aqmi)
installés dans le nord du Mali, a
déclaré le plus haut responsable de
l'Afrique au département d'Etat amé-
ricain, Johnnie Carson.» 
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Le militant des droits de l’Homme et blogueur Yacine Zaïd arrêté et
embarqué à bord d’une voiture sans plaque minéralogique. C’est
intolérable ! Ça suffit comme ça ! On ne peut plus se taire devant
autant de…

… voitures circulant sur nos routes sans plaques d’immatricu-
lation ! 

Je ne sais si c’est l’effet direct du réchauffement climatique.
C’est possible. Ça pourrait expliquer le fait qu’en Algérie, le
mois d’octobre, en théorie une période automnale, peut chan-
ger de statut brutalement. Prenons une date au cours de ce
mois. Disons le 5 octobre. Eh bien, jusqu’à ces dernières
semaines, le 5 octobre chez nous était considéré officiellement
comme une période de petits troubles, de chahuts de gamins
insignifiants et qui ne méritaient pas d’attention particulière,
encore moins de commémoration glorifiante. Octobre, un mois
banal de l’automne balbutiant. Voire dans certains esprits, une
période de mauvais temps passager à vite oublier. Et puis là,
ces dernières heures, miraaaaaaaacle ! Le mois d’octobre de
l’année 1988 est brutalement et délicieusement passé dans le
discours officiel de la partie automnale, voire hivernale du
calendrier-maison à celle consacrée au printemps. Nos respon-
sables tout émoustillés par cette trouvaille ne ratent pas une
occasion pour rappeler que l’Algérie, bien avant les autres pays

arabes, a connu son printemps, le 5 Octobre 1988 ! Je passe-
rais bien volontiers sur la mine ébahie de nos écoliers enten-
dant à la télé des dignitaires parler de printemps au sujet d’un
mois d’automne. Je passerais aussi sur la mine non moins éba-
hie des victimes d’Octobre 1988 dont mon ami Azouaou L’hadj
Hammou, considéré à l’époque comme un frondeur qui n’a eu
que ce qu’il méritait, et qui, aujourd’hui, à entendre le discours
officiel, devrait pouvoir prétendre à une médaille de héros de la
révolution, au minimum. Fi de tout cela !  Je préfère rester sur
l’essentiel. Ce formidable pouvoir des gens du Palais. Je com-
prends maintenant mieux leur volonté farouche de ne pas se
faire déloger du fauteuil, de rester en place et de maintenir en
l’état le système. Vous imaginez, vous, ce que ça peut être gri-
sant cette capacité à agir sur les saisons ? Ça relève du divin,
nom d’une pipe ! Comme ça, sans baguette magique, et sans
même une fetwa, les gus peuvent faire changer de saison à un
mois du calendrier universel. Demain, un mois d’été, un mois
bien caniculaire pourra être déménagé, trimbalé en plein hiver.
Juste pour les besoins de la cause. De leur cause à eux, bien
sûr ! Ils ne vont jamais lâcher ça, vous pensez bien ! Pouvoir
faire grelotter tout un pays au mois d’août ou le faire suer en
février, ça  ne  s’abandonne pas  facilement. Ça se cultive,
même ! Je fume du thé et je reste éveillé, le cauchemar conti-
nue.

H. L.

L’immense et grisant pouvoir de faire
et de défaire les saisons !
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DÉCÈS
Les membres fondateurs du Soir d’Algérie, ainsi que tout le personnel du

journal, ont appris avec tristesse le décès de
Saâdadou  Djamila

A l’âge de 84 ans, mère de leur ami, le cheikh du malouf bônois Dib
Layachi. En cette pénible circonstance, ils tiennent à lui présenter leurs sin-
cères condoléances et l’assurent, ainsi que sa famille, de leur sympathie. A
Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons.


